Trédrez – Pointe de Séhar en Locquemeau by Daire, Marie-Yvane & Daire, Marie-Yvane
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Bretagne | 1998







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Marie-Yvane Daire, « Trédrez – Pointe de Séhar en Locquemeau » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Bretagne, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté
le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/23664 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS





Organisme porteur de l’opération : CNRS
1 Depuis plus de dix ans,  la portion d’estran située au nord de la pointe de Séhar en
Locquémeau,  commune  de  Trédrez  (Côtes  d’Armor)  livre  régulièrement  nombre
d’éléments  de  briquetages  dispersés  par  les  marées ;  aucune  structure  liée  à  une
activité de bouilleur de sel et identifiée comme telle n’avait été repérée à ce jour. Seul
était  visible  d’assez  longue  date  un  monticule  de  terre  perché  sur  un  rocher
proéminent, qui présente en coupe des niveaux archéologiques.
2 Lors d’une récente visite sur le site, nous avons pu identifier, sous le cailloutis et la
laisse de haute mer, deux fosses ou cuves délimitées par un pourtour d’argile crue.
Nous  envisagions  déjà  la  possibilité  que  d’autres  structures  soient  conservées  au
voisinage.  Ces  structures  archéologiques  régulièrement  recouvertes  par  la  marée
paraissaient  menacées  de  disparition  à  très  court  terme.  Une  fouille  de  sauvetage
urgent  s’est  donc déroulée les  4  et  5 juillet 1998 et  a  été  menée par  une équipe de
5 personnes en moyenne.
3 Dans un premier temps, un dégagement de la couche de cailloutis (10 cm d’épaisseur en
moyenne) et de la laisse de haute mer a été réalisé manuellement, ceci permettant de
vérifier  l’existence  d’autres  structures  inédites  dans  le  secteur  des  deux  fosses
préalablement repérées (5 fosses repérées en tout).
4 Parallèlement,  un  relevé  stratigraphique  a  suivi  le  redressement  de  la  coupe  d’un
lambeau de terre avec niveaux archéologiques, conservé sur le sommet d’un rocher à
quelques mètres au nord-ouest de fosses.
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5 En  tout,  ce  sont  cinq  structures  de  fosses  ou  cuves  qui  ont  été  fouillées  entre  les
émergences rocheuses de l’estran, réparties sur un espace de 25 m2.
6 Leurs dimensions axiales varient de 0,70 à 1,20 m et leur profondeur oscille entre 0,11
et  0,52 m par  rapport  à  la  surface  actuelle  du  sol.  Toutes  ont  été  creusées  dans  le
substrat schisteux et tapissées d’argile crue sur une épaisseur de 5 cm en moyenne,
mais leurs remplissages diffèrent, les différences remarquées entre ces structures étant
probablement à relier à leurs fonctions ; alors que les structures 1, 3 et 5 présentaient
un remplissage d’une terre brune et collante, contenant des éléments de briquetages
(boudins  de  calage  essentiellement  et  les  fragments  d’un  moule  à  sel  dans  la
structure 3),  des  coquilles  (patelles,  moules  et  test  d’oursin),  la  structure  4,  peu
profonde,  n’était  comblée  que  d’argile  crue  tandis  que  la  structure 2  contenait  un
sédiment plus cendreux. Si les cuves nos 1, 3 et 5 peuvent être identifiées comme des
structures de stockage telles qu’elles ont déjà été reconnues dans la plupart des ateliers
de bouilleurs de sel armoricains (cuves à saumure),  la fonction des fosses nos 2 et 4,
beaucoup  moins  profondes  est  probablement  différente ;  la  fosse  no 4,  par
l’homogénéité de son remplissage et sa faible profondeur, peut être considérée comme
une structure de stockage de l’argile crue destinée à confectionner les éléments de
briquetages.
7 En ce qui concerne la butte herbue conservée sur un rocher proéminent au nord des
cuves, culminant à une altitude de +2,00 m/NR, l’analyse de la stratigraphie montre une
succession de niveaux de rejets et de dépôts anthropiques (de bas en haut) :
Au-dessus du rocher en place, entre +0,20 et +1,20 m/NR en moyenne, un niveau principal de
sédiment brun contenant des pierres (dont certaines brûlées),  des coquillages (moules et
patelles essentiellement), des débris d’éléments de briquetages ;  au sein de ce niveau, on
remarque  la  présence  de  quelques  inclusions :  une  lentille  de  lœss  interstratifiée,  des
niveaux discontinus très rouges et riches en éléments de briquetages. Ce niveau correspond
nettement à des rejets successifs.
un niveau sommital de sédiment brun humique riche en cailloutis et galets de schiste.
8 Cette accumulation se présente comme le reste ultime d’un monticule, voire d’un talus,
formé par des rejets successifs de « nettoyages » de la zone artisanale proprement dite ;
compte  tenu  de  sa  position  géographique  par  rapport  aux  autres  structures,  cette
« accumulation-dépotoir »  pouvait  jouer  un  rôle  de  protection  des  structures
artisanales par rapport aux vents dominants de nord-ouest.
9 L’émergence de substrat schisteux corrélée à la présence de niveaux archéologiques
préservés, au sein de la butte herbue, à un niveau beaucoup plus élevé (entre 0,80 m et
2,80 m au-dessus du niveau supérieur des cuves), nous a fait penser initialement que
seule la partie inférieure des cuves et fosses était conservée et que le niveau de sol à
l’âge du Fer se trouvait plus haut. Mais, entre les cuves 2 et 3 ainsi qu’au nord de cet
espace, des lambeaux de sol rubéfié (à une altitude comprise entre -0,78 et -0,82/NR)
contenant des restes de charbons de bois semblent liés à l’activité des bouilleurs de sel
et aux structures excavées.
10 En ce qui concerne la technologie du sel, la découverte la plus importante sur ce site est
un moule à  sel  reconstitué aux 3/4,  de type « barquette »  à  bords parallèles,  d’une
longueur totale à l’ouverture estimée à environ de 34 cm pour une hauteur de 9 cm et
une largeur voisine de 5 cm.  Rappelons que,  dans le  Trégor,  la  forme classique des
moules à sel est celle du godet cylindrique.
• 
• 
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11 En ce qui concerne la datation du site, on peut proposer un fonctionnement de l’atelier
dans le courant du second âge du Fer, plus probablement dans la fourchette des IIIe-IIe s.
av. J.-C. si l’on se base sur les quelques tessons de céramiques domestiques recueillis
dans  le  comblement  des  fosses 1  et 5  qui  sont tout  de  même  suffisamment  peu
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